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étre homm a ; ais n'empoisonnez pas nos relbtions, i n nie forcez pîulation, qui se lève avant le jour ét se couche à peine la tiit 'ou.qui

pas leN rompre entèrement par utnl d(-sir de pros lytisme q(ui m s•endort à la clarté du soleil pour veiller pendant les ténèbres: toute
lsse. Je vous n i fait hier, dans titin minouint soloieci, nie piromesse ctte vermine sociale qui se heurtc, se presse, s'éclabousse ; ce luxe,

que je imbuli ; je vous n einiande une à mon tor. ilgagez-vous, ce fencas, ces chevaux, ces voitures dues, louées. volées, toutela
à ne* pl-s auer avec moi aucuîne dbs graves questi:us qui nous ont c'est l'r et le vice qui le poussent. Là, pas une pensée de grandeur,
occupés dan11s la soni eo ; ('est ai <:e prix <Ie je peux Conserver l'espoir dle noblesse. dec Vertu !
de ne pas nie trî';mnver sel sur ce navire.' " Mes perfdes amis m'entraînèrent dans cet aff'reux tourbillon,

Le je;une prMre entrevit combin son nouvel ami se hissait domi- et. de tous les jours de rua vie, ce sont ceux que je tiendrai surtout à
i r a' ul funeste orgueil ; il ompit comibiei cete ûme était nia- elficer, même aupi-ix de mon sang L.
ude et de combien de mruéa;,:gemenchs il fithIit user pour qu'elLe con- Adolphe se tut et couvrit son visage de ses deux mains.
sentit à ce qun ui lui oWrir quelues remèdes. Une p'O, dains CHAPITRE V.
re moment dlritation, pouviit pi oduire iui eut décisif; il prit le LIE DOU'rE.

bras duî miisnthrope, et se pronmenu pendant quepie t enms ivl lu Le jeune prêtre était vivement touché d'un récit aussi sincère et
nluPi ripoindre ; mais son emur parnit et priuit, et il conjiurait le de la confiance que lim toinmgnnit son nouvel ami.

se-igneIr del ne point abanduntnr.:ms eente situ:itui difficile.. - .' A quels mawlers, dit- à dermi-voix, s'expose l'homme qui n a

SQi'et-il besoui, monsieur. d'une prmiuessz solennelle, (lit-il n potin t la WFui pour guide et la religion pour frein !' Puis, comme s1
tilt ? Vous avez a bo lnt lt me pntrler avec ;I.ction ; imii. si ýj i'avun point remarqué les dernières paroles d'Adolphe et sa profon-
n'écoutais que le sentimnnt qui reipflit mon uIie, j'oserais vous - de emotm :

peler dunom; d'amn: Contiiuicz à me parler avec ceue efïiisin et! " Vous n'avez encore vu à Paris, lui-ilit-il, ciu'un côté du tabfeau.
cette franchise qui eles danat, dl, <h:Irime aux communications in- , Y i aussi habité plusieurs années ; il est vrai que j'y ai vécu pres-
tiies ; j'y répondrai par une égale confianre ; et, s'il arrivait qup'une que ioujoirs dans la retraite ; mais, pendant le petl de teins que j'ai
purobe indiscrète s'échlpp âde mes lèvres je conpie assez sur votre ui quelques r;pports au dehors de ma solitude, je n'y ai trouvé que
bienveillance pour in' avertIr. Jeume et muvice cls lu science de des tomens d'une vein à toute épreuve et d'un dévouement au des-
la vie, e ne vous dissimuhlera ias que j i'ai pointencore rencontré sus de tout éloge. Il y a deux mondes à Paris ;' l'enfer et le ciel y
de malheurs qui excitassent Ci moi uile plus vive sympathie que les sont ipresentés. Si j'avais en le boinheur de vousy rencontror,j'eu-
vôtres. Pur quels évnemens. me suis-je déjà dit pluîsiers fiis, cm r pl vous faire connaître une foule deuvres qui n'ont pu être ins-

jeune lononilîe. dès le début dans la carrière, se trnve-t-il rehuté, a;f- P'es que par la piété la plus pure et par une abnégation que la re-
f'uissé, terrassé ?.Q'ells coinstrophes ont déjà mi quie ecou rt e ligion seule peut inspirer.
existence, qui a dl ir st raonniante d'avenir? Qels orages ont -- Rien ne me réconciliera jamais avec Paris ;'j'y ai trouvé trop
s¡ Ilcnné 'e .ront uPntl'mdpat ó P de sa srénité ?... d1honines vils. necrochés aux é-us comme des vauto;grs à leur proie,

-Mon histoire ne sera puas longue ; elle ti.e crois, celle dIe bien tr i.op Pintrigans éhontés, trop 'êtres ignobles, 'né vivant que 'de tur-
des jpunes hltnmes de noire pque. Je vais vous apprendre en 'pitudes et <mimues.
peu dle mios qui je suis. J'ai perdu mîîa mère ét;Int encore enfiu. et " Au ubilieti de tant (le bassesses. un cri que je crus généreux re-
il ni me rcte d'elle qu'uî souvenir ien vague. qui cependtnt n'est cnt emit tou;t à er op. Pétais trop honteux de mnoi-inme, trop indlinà

pils lour moi sans (harme. Mon père avait un emploi aspez impor- contre meu pretendus amis, pour ne pas courir des premiers à Ménil-
a:t das une auiniistr:inmiliire ; il ne s'occupa enacune mn. M uia- Je 'q des sacrifie;s considérables dargent ; de- phis

tiére de mon Jducation. et mie Paru dans un c g célbr u oùj 9i;"'s encore de volonté. Je crus enfin avoir trouvé Phéroïsme du

mu'pphhliqi avec arleur l'étile des sciences. Chaeun (Ie nos pro- dévouement oncial i.. De nouveaux mécomptes suivirent bientôt ma
feSseuirs ious donnait ses leçons. se;ns s';nger à nous les fiuire coin- nouvelle erreur. Or'ueil,goïsme, dissension,friponnerie,voilà -ce·que

prendre; perscinoe n'etait chargi de dirier nole 'eouIr et notre ie- couvement le grandes phrases. de grands projets annoncés-avec uno
tenlligene. dU discipline sévère teiait lieu du seintin;umt dIt devoir. emplause, dont i n'est plus resté que le ridicle. J'ai bien trou;v

'Au milieu d'un grand nmuhre de moirecs Pt de profe.eurs.no;s' parmi nos msimmens queqes coeurs véritablement généreux

.tiîns s;ns cuids.N Nous nous enil servîme's a nu.mmes. Quel- qui avaient une soif- ardente de vre ité; niais depis ils se sont fui

<ies-uns <le mes camaraides s'étiet dtjà frm un sysième par la catholqies.... Ils sont libres ; je le veux être aussi. Qu'ils adoptent
lecture des oIvrai±es des écrivains diti dernier siècl'! ; je ra isson;i Ï des crnmecs, je cnserverm les miennes.
leurs idées et nous étions pchilosopes, bien avama que nous etInmes -31his , monsieur, ireprit doucement le missionnaire, ne m'avez-

cnInuîlu'ien notre coirs île plîîl';sciplsie. vo'.is cas dii,il y a quelques jours, que vous n'aviez jamais ei de con-'

")ans' ce cours, nous u';pprimes rien, et les vnins enseignemens vicou ?

d'un bonuîe dont toutes les recherches n'aboutissaient qui diotc, -- Eh bien. monsieur ! le doute nu moins me reste.

notes cnfira dans la pensé'e qie c' init à clauci de nous à se foi'- -- Cest la en efLet le seul asile les hommes qui n'ont pas le bon-
uleriti' une doctrine raiionnellr, et à construire un système social c heur de marcher au fanbeau de la Foi. On en; rencontre beaucoup

harmonie avec j'équité -qui se fihrt'nt être incrédles, niais m ils se trompent ; le vérialle in-

eL vie de collge mn'était insupportab!c. ia mort dc mon père, creule, celui qi est ferne dans PIcredhie, n'existe pas. Tout ce
qu;e je ne vovais pas même une bois chaque année, re laissa une li- que la raison huname peut flure, qunnd elle luitte contre la vérité,
bcrtè entière et un peu e for'tune. Je brûlis d'nller mi fxer à i- uest d'arriver jusqu'au doute ; et i ie lui est pas donné d'aller plus
ri. le centre dles arts, îles sincs, deu lc guire et de toutes lIrs jouis- loin. Si. pariî exception, dans un moment d'exiliation, quelque hoinme

s.nees de la; vie. J'y comptais trouver dles lomtmiiies d'un géni su- pense rtvoir passé cette liute &ISte, Diet sait bientôt l'y rameñer,
purieul-, d'un cnractère g"uinéreiix, d'un nobl désintérsement. smIt par lu niluladie. Soit par q adversité. Toujours le der-

Deux mois de séjour suffirent jur m'cnlever toites ncs illusions , nier mot du racionainsme orguedieux sera: peut-êtr'e

au sein de cete société, si riuntc à la surface, j'ai trouvé des masses -'adopte le peut-êt-rr; je m'y -et ran clie, et Pou ne me verra plus

d'homme's injustl jusqu'à la stupidité. errant de doctrine en doctrine. rejeter. adopter, rejeter encore. et
Lor'squieîe pmis d'aora, je n'avais d'autres tir tes ; la courbne passer ainsi le reste de mon e:istence dans une versabilité mille fois

que qulquesquvatages de frtune. lancé dans une carrière qu'n plus insuppitable qu'un doute qu'on peut accommader à tout.

devait croire iute nuelle potr moi et n je devns tout ignmorrr, je -Y uvez-vous mùrement reflech mon cher monsieur ?A vvez-

fuis accueilli avecune fi;ver que mon amunri propre trouva îatte vous pensé à tout ce que vous Ilettiez en pér'il ei vous renfermant

niais que man raisou auira;:it (Ill trouver sans iiiitif: on Imle juta en pro- dans ce trisie doute ? N est-ce pas ravir à toute votre existeuce sa
fuIsic des éludes, ues ofm-es de servire, des rotes tn.ions de dévoue sèv.e et sa fucondité ? Un h-rne qui doute. que peut-il Conceroir et

ment. ' Je crus ious ces iensogrs, e j'en lus bientôt dupe et victme, exeter de grand et de durable ? OÙ sera son point :lappimi ? Qumel:
Irrit des mO tes qui se succédie cA e jour, jy m'éipgnmi i s;on dvouement - Quelle base à sa vertu ?.. Voilà por.cette

des auiry es non suus y laisser une pa rtie de itn pnruimine. Je terre. ou nous n avons à passer que quelques jours. Mais. upîriès cette

r des, liaisons avec des prunes ens qui doicuit du gou;t vie, cc pI/-true ne ser-- pas le sujet ie li condamnation de lhom..

pour les art<t ls elttus: ;s touecht Idln'itit qu'ni iidcu pour me rchille a la vcrite ? S'il état en; etaît de lire a Die: - - J'ai fait

voiler lut eûté hiju';;x d<l lei coiuîi;iite. .ce " li u, ien tuant des himières que vous m'avez donaées i

l Pacis, lota le jnuunae holmimie, avec une imrpétutse ulignation. err, il est vrai. nais j'i été de bome foi dans mon erreur.' Dieu

S re , u n u ;lnquje. Sotn histoirc est écrite sur ne.pourrait puir: niaus ion, il doutait, et i ni rien vouli fan-o de

le îlliîh:'lus bigrres, coullées contire ses murs. Exciter l's pns- ce u'il Hillat pImur sracer a ce doute. Ne sera-t-i pa ju;stement
ions, voil a tanhe d';un pt-ti: dle s s habitnns , eil proiettre l'n- codaiimltié .

piuité, vîil la pr de b'aucoup d'autres 1 D reste, tout cette quo rquoi, iiiiisiLur,lthercher à m 'enk, ver le calne qui m est de.


